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un des endroits les plus pittoresques des environs d
Winnipeg, et un lieu de promenade favori pour le
habitants de cette ville.

Le Père Ritchot prétend qu'autrefois, les indien
se rassemblaient sur les bords de cette rivière pou
y faire leurs jongleries diaboliques. Aujourd'hui
ces mêmes lieux retentiront jour et nuit du chan
des psaumes et des. cantiques en l'honneur du vra
Dieu; la prière, le travail et la pénitence, voilà c
que désormais pourront contempler ceux qui visite
ront la Trappe de St-Norbert de Manitoba.

Son' Eminence le Cardinal Taschereau.
(Suite)

L'épiscopat na devait pas être la dernière étape
de notre éminentissime compatriote dans la vGie
des honneurs.

Après quinze années de labeurs er de peines, de
travaux et de luttes, de courses apostoliques et de
voyages entrepris pour la cause de l'éducation et
pour le plus grand bien de l'Eglise canadienne, il fut
jugé digne des plus hautes distinctions, et le Saint-
Père voulut le revêtir de la pourpre cardinalice.

Ce fut une grande joie pour tous les Canadiens,
et la presse, anglaise et française, protestante et ca-
tholique, fut.unanime à féliciter chaleureusement le
nouveau dignitaire, et à remercier le Souverain-
Pontife de lui avoir conféré cet honneur.

Québec fut alors témoin des fêtes les plus gran-
dioses qu'il ait jamais vues. L'imposition des insignes
de la nouvelle dignité et la collation de la barrette
cardinalice donnèrent lieu aux plus imposantes so-
lennités et à des réjouissances extraordinaires.

Toutes les parties du pays et toutes les classes
de la société voulurent prendre part à ces fêtes et
s'y firent représenter. Les rues étaient décorées et
pavoisées, la ville fut illuminée, les cérémonies reli-
gieuses furent admirables, et la procession à travers
la ville se fit avec un incomparable déploiement de
magnificences.

La musique, la poésie, l'éloquence célébrèrent
à l'envie l'éclat de ces grands jours et la gloire de
celui qui avait su mériter tant d'honneur.

Il a fallu tout un volume de trois- cents pages
pour contenir le récit des splendides manifestations
qui se déroulèrent alors sous nos yeux et dont Qué-
bec ne perdra jamais le souvenir.

Les fêtes se terminèrent par un grand banquet,
pendant lequel le nouveau prince de l'Egliee fit un
discours remarquable d'originalité.

e Il représenta Saint Jean-Baptiste apparaissant à
s Mgr de Laval dans un songe et lui prophétisant

l'avenir de ce pays où il allait. débarquer. Nous dé-
s tachons quelques phrases de ce récit:
r "Regarde,. dit la patron du Canada à Mgr de

Laval, regarde ces rochers couronnés par une cita-
t delle imprenable: vois ce que sera dans deux siècles
i cette cité où doivent reposer tes cendres ; contemple

ces nombreux asiles de la piété et de la science.
Vois-tu -ces. immenses constructions ? Ce sont ton
Séminaire et l'Université, qui-se glorifieront de por-
ter ton nom. Ecoute les accents de la joie univer-
selle, qui, dans deux siècles, retentiront dans tout le
Canada, parce que ton quinzième successeur aura
été revêtu de la pourpre; prends ·part avec moi à
cette réjouissance.

< Vois-tu assis autour de lui, dans un banquet,
les représentants de l'autorité civile, de nombreux
prélats, une armée de ministres du Seigneur, des
convives de toutes nationalités et de toutes croyances,
levant les yeux et les mains au ciel pour le remer-
cier d'un honneur qui rejaillit sur tout le Canada?

" Le Canada, si petit.aujourd'hni et qui compte à
peine -quelques centaines de Français, le Canada
s'étendra alors d'un océan à l'autre, et ces océans
seront reliés par un chemin de.fer, sur lequel roule-
ront des palais emportés par le feu et l'eau. Sans
être une nation indépendante, il en aura tous les
privilèges, et l'immortel Pontife qui occupera alors
le siège de Pierre fera tomber sur cette nation un
rayon de lumière céleste, et la reconnaîtra comm
telle, en appelant un de ses enfants à partager avec
lui la sollicitude de toutes les Eglises.

" En ce temps-là l'Empire Britannique sur lequel
le soleil ne se couchera pas, sera gouverné par une
Souveraine dont les vertus feront l'admiration et
l'édification de ses innombrables sujets, en même
temps que sa justice et sa bonté la leur rendront
chère comme une mère à ses enfants.

"Que Dieu la conserve longtemps à leur affection!
"A peine Saint-Jean-Baptiste, le plus. canadien

des Canadiens, a-t-il prononcé ces paroles de loyauté
vraiment canadienne, qu'un coup de canon annonce
l'entrée au port.. Mgr de Laval se réveille tout con-
solé et émerveillé de cette.vision, et se prépare à
prendre possession de cette terre qui est devenue sa
patrie.

"J'ai fini mn histoire.
"A vous de la juger.
"A moi de vous remercier de la bienveillance

avec laquelle vous m'avez écoutée. "
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Quelques mois après les fêtes cardinalices, notre
archevêque partait pour Rome, où il reçut de Se
Sainteté le dernier insigne de sa haute dignité, -
le chapeau de cardinal. C'était son huitième voyage
à la Ville Eternelle.

Depuis lors, le cardinal Taschereau mène ·la vie
calme, -laborieuse et sainte qui convient à un évêque
Malgré ses soixante-onze ans révolus, il ne croit pas
encore que l'heure du repos ait sonné pour lui, et il
travaille toujours, comme on fait au milieu de la
vie.

Toutes ses journées sont parfaitement réglées, et
il partage ses heures entre les exercices de piété
l'étude et les travaux que lui impose l'administra-
tion de son diocèse.

Maintenant que nous connaissons un peu sa vie,
étudions de plus près l'homme et ses oeuvres.

II.
On a dit autrefois que le monde appartient aux

silencieux..
Cette parole semble étrange dans notre siècle de

parlementarisme et de presse, où l'empire paraît ap-
partenir aux plus bavards ; et cependant, elle ren-
ferme encore aujourd'hui un grand fond de - vérité,
et, si vous y regardez de près, vous-verrez que les
plus influents dans le monde ne sont pas ceux qui
parlent le plus.

Le cardinal Taschereau est un silencieux, et l'on

cite de lui des silences étonnants. Un de ces grands
vicaires m'a raconté qu'il était, un jour, monté avec
lui dans sa voiture de Saint-Michel de Bellechasse
à Lévis, sans dire un seul mot. " C'était une expé-
rience que je voulais faire, me disait-il, et je ne
voulus pas rompre le silence moi-même. Il se pro-
longea jusqu'à Lévis."

Sans doute, il a pris pour modèle cet évêque dont
St-Ignace, martyre, faisait l'éloge en disant.:
" Quanto taciturniorem videritis episcopum, tanto

magis eun reveremini.-Plus un évêque est silen-

cieux, plus vous devez le respecter. "
Ce goût prononcé pour le silence accroît sans

doute l'apparence austère du prélat, et fait croire

à beaucoup de gens qu'il n'est guère sociable. Mais

ceux qui ont vécu dans son intimité assurent que
la société des autres hommes ne lui déplait pas,

pourvu qu'elle ne le détourne pas de ses études et

de ses travaux. Il la recherche même quand l'heure

de sa récréation est sonnée.
Sous sa rigidité extérieure se cache une grande

bonhomie. Dans l'occasion, il est même' gai; et les

plaisanteries faites à propos le font rire de bon
coeur. Mais c'est une gaieté d'enfant, et le caractère
de son langage quand il veut rire-est proprement
la naïveté.

Il paitage cette qualité avec Saint François de
Salles, et je n'ai pas besoin de dire en quoi ce genre
de naïveté diffère de celle de Lafontaine : l'enfant
n'oublie jamais qu'il est prêtre, eb s'il, rit souvent,'
il ne ricane jamais.-(A suiure.)

CAUSERIE AGRICOLE

Choisir les meilleurés terres pour la confection des
prairies.

Lorsqu'on veut former une pépinière de plantes
industrielles, potagères, forestières ou fruitières, on
choisit de préférence la partie d'un champ la plus
fertile et la mieux préparée pour ces difiérentes cul-
tures ; le succès ne peut manquer sous de pareilles
circonstances.

Pourquoi donc ne pas agir ainsi quand il s'agit
d'établir une prairie artificielle et de s'assurer les
meilleures plantes fourragères ? .

-La terre de ces prairies ·doit. être _préparéo.. de-
telle manière que les jeunes racines des plantes
puissent nécessairement vivre dans la couche supé-
rieure du sol, avant d'avoir acquis assez de dévelop-
pement pour pouvoir pénétrer dans la couche pro-
fonde du sol ; les plantes fourragères prospèreront
d'autant mieux que la couche supérieure du sol se-
ra en meilleur état de culture et. qu'elle contiendra
une plus grande proportion de principes fertilisants;
en un mot, que le sol sera moins épuisé.

Pour -la bonne venue d'une prairie artificielle, il
y a donc avantage à la semer dans une terre encore
fertile, mêrne s'il. est possible, dans une terre qui au-
rait été fumée.

Vigoureusement développées dès leur première
végétation, les racines des plantes fourragères atta-
queraient plus énergiquement les couches inféri-
eures qui doivent ensuite subvenir aux besoins des
racines ; en somme, le produit serait plus satisfai-
sant, plus abondarit, et par ce fait même le cultiva-
teur serait amplement compensé des avances faites
à ses prairies sous forme d'engrais.

Au contraire, lorsque les herbes fourragères ont
langui, faute d'engrais, pendant toute la durée de
leur végétation, il serait -bien . craindre que leur
existence ne soit chétive et leurs produits de quali.
té médiocre.
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On ne peut conserver aux herbes fourragères être protégées d'un soleil ardent -pendant l'été ; de
leurs bonnes qualités nutritives qu'en tenant le sol mmòinà qu'en automne les tiges de 'plantes' des prai-
en bon état de fertilité. Il est reconnu, par expéri- ies ne doivent-pas avoir été' rasées, laissant à dé-
ence, que dans chaque espèce de plantes fourragères couvert la plus grande partie dé leurs racines, et
il y a des races, des variétés, c~omme à l'égard - de.- particulièrement là où la terre lève à la gelée.
fruits et des plantes potagères, qui se distinguent Il peut être économique- de laisser le plus long-
e iines et lé autres par la supériorité dc leur va: ,temps possible les animaux au pâturage à l'automne;

leu-:nutritiv'e, acquise par le 'imoyei d'un culture mnais si l'on s'aperçoit qu'ils endonmagent les prai-
soignée, absolument comme. il y a* des betteraves, ries par l'insuffisance des herbes qu'ils broutent tjôp
même du blé-d'inde, possédant plus de qualités sac- ras de terre-ou qu'ils endonnagent par 1 piétine-
clarines les unes que les autres. Les grainetiers ment, en temps de pluie, il faût les en retirer ; car
savent cela,*et c'est avec des soins tout particuliers il y aurait Perte sérieuse plutôt qu'économie de
qu'ils font cultiver les plantes fourragères destinées fouriaes
à produire de la graine pour en faire la vente. Par trop.de prévoyance à cet égard,il ne s'ensuit

L'importance croissante de la production fourra- pas qu'on doive laisser perdre des herbes encore
bgère, gïàce à l'industrie laitière qui prend plus longues, dans les prairies et les pâtures.'Aussi-

d'extensior dans la province de Québec, provoque tôt la îàuchaison si, grâce à une température
à 19gar'd des herbes fourragères, la création de va- favorable, les herbes fourragères poussent avec vi-
riétés perfectionnées ;c'est pourquoi il *est impor- pleur, on peut mettre les animaux dans les prairies

*tant d'acheter directement les* graines pour la se- pendant. quelques jours, et on alternant ;mais il
ainetiers, lorsquon faut les pn retirer aussitôt que lon s'apeçoit de

Parc chrope dchnd prvyac à ce gardi ne s'ei

ne peut les produire soi-même. les herbes sont broutées trop courtes. Par ce moyen
Si l'on abuse de la rusticité deý plantes fourPa elles repousseront avant les gelées et de manière à

glres, qu'on les nourrisse mal et qu'on les épuise protéger par leurs feuilles et leurs tiges, les racines
par d u 'g on peut pasô proe ces herbes si faciles à être e n e pare

relées, surtout lorsque le sol n'est pus couvert par

gueurte onole peu mettre Ce nmu aslspare

Unautre rav e ieconénient que l'on ne saurait la peiges

nPou peus les produire soi-même.ufir esrt

cesser de signaler, c'est celui qui résulte du11 piétine- P'aour p luspso des sré,ivaumieux faronsotment dleà animaux sur les plantes encore tendres afourrages

par~t it défautan d'lgrss -onins no peélass'ngndee

qu'ils écrasent, ou de l'enfoncement du sol par les es
pieds des ainiaux, tout particulièrement durantles avec le qu'on.peut donner aux animaux
pluies fréquentes de l'automne, sui'vies de fortes a l'automne, soit à l'étable ou dans la basse-cour,
gélées; souvent, dans ce cas, les animaux, soit par plutôt que de courir le risque de les laisser endom-
leurs pieds ou en broutant l'herbe, ébranlent les

~~e leset pr-qri:e'~ l'ensilage, des fourrag-es verts
plântes mnal enaiéset qui périssent dùs' les pro- 0
mières gelée.s. Pour éviter cette pratigue si poil ra- pour er asduecnrbe nmilu

amienacement (enos prairies, enles soignant me-tionnelle, il vaudrait mieux mettre les animaux en miu
stabulation, et leur donner des fourrages ensilés..;es ensilés.

-On prétextera peut-être que dans les terres lé- p
gères le piétinement des animaux d'espèce bovine, faire au printemps une coupe d'herbes vertes qui
tassant la terre, tend à rechausser avantageusementpolesplnts.Nos c.oros u'n bn ou <e ou aux animaux lorsque, à la suite d'une longrue séché-les phmltes. Nous croyons qu'un bon coup dle rou- ..
lean tasserait tout 'aussi bien les plantes, et même re lm
mieux qu'un piétinein^ent irrégulier, tout en admet- applicable pour la coupe d'herbes fourragères, l'estégalement pour la coupe à l'automne, a-fin d'augmien-
tant que ce tassement soit nécessaire. ter la provision fourragère née - l

fau le enretrerausitô qu osaperçol'i ee

Les prairies ,eonl aussi sérieusement endolsa- mest des animaux.
gées, soit parce- qup les animaux V ont brouté L'ensillage est fait pour recevoir les tles-pacins

deshees ssrfacles ào êne enomaéspar les

'lirbe trop à bone ticegsure au printempos, soit qu'elle o n scherchait pas ulti-
broutée t courte a ver tant qu'il fallait les consommer immédiatementtà l'état vert, *ou les traiter par le -fanage malgréLes' racines (es herLes fourragères demandent qu 'hostilité des saisons.



Il . -

L
GAZETTE DES CAMPAGNES 237

Le blé-d'inde contribuera, dans une large part à
augnenter la masse de fourrages, comme provision
d'hiver, pouvant être conservé, au moyen de silos,
pour l'époque, si éloignée qu'on le veuille, ou le ré-
clamera la nourriture d'hiver du bétail à l'étable.

Ce nouveau mode. de conservation des fourrages
verts pour l'alimentation du bétail, et tout particu-
lièrement.des vaches laitières, amènera, à n'en pas
douter, la fabrication du beurre en hiver qui est
d'une vente. plus rémunératrice qu'en été. Pour cela
même l'ensillage vient fort. à propos pour donner
plus d'extension à l'industrie laitière par la fabrica-
tion beurre en hiver. Les avantages de la fabrication
du.beurre en hiver, ont été suffisamment démontrés
par le professeur Robertsoi, pour que les cultivateurs
prennent une part active à ce nouveau mouvement
d'industrie laitière, et qui. nécessitera plusieurs
changements dans l'exploitation d'une ferme,. et
tout particulièrement pour la tenue~lu bétail et de
la laiterie; .ils devront,,par tous les moyens .pos-
sibles, faciliter la fabrication du beurre en hiver, à
celui qui entreprendra. cette tâche dans une pa-
roisse, avec chance de succès.

Vente de légumes ou autres produits agricoles.

Qu'il s'agisse de n'importe quelle industrie manu-
facturière, leurs propriétaires mettent tout en oeuvre

pour que les produits qui en proviennent soient de
meilleure qualité et obtiennent les plus hauts prix
du marché.

Il doit en être de même des produits agricoles; c'est
ce qui se pratique généralement dans le voisinage des
villes où les légumes de primeur les plus améliorés
atteignent le double du prix des légumes cultivés
dans les conditions ordinaires. Nombre de cultiva-
teurs de ces localités se sont enrichis de cette nia-
nière; leur exemple trouve beaucoup d'imitateurs,
et à tel point qu'ils font de leur terre entière un
véritable jardinage. Cette culture des légumes est

faite avec tant de calcul, qu'il n'y a pas un coin de
la ferme qui ne soit cultivé; . ils obtiennent parfois

d'un même lopin de terre jusqu'à deux récoltes, du
printemps à l'automne: cela assurément nécessite

beaucoup d'engrais qu'ils peuvent se procurer à la

ville, tout particulièrement les cendres qu'ils uti-

lisent avec les engrais de la ferme.
La vente. de leurs produits se fait avec la plus

grande facilité deux fois la semaine, et les cultiva-

teurs qui s'appliquent à fournir sur les marchés les

meilleurs produits ont, au plus haut prix, clos ache-
tours habituels. Il n'en est pas de même seulement

pour les légumes qui reçoivent de leur part une
grande. attention, mais aussi de tous les auti.es pro-
duits de la ferme, et tout particulièrement pour le
beurre dont la bonne qualité est si recherchée.

Ces cultivateurs donnent nécessairement par là
l'exemple d'une agriculture progressive. Ce que la
proximité des villes leur permet ''exécuter sur une
grande échelle, dans toute l'étendue de leur ferme,
pourrait l'être facilement ailleurs sur un tiers de la
ferme, et produire de très bons résultats pour l'a-
venir ; car ce commencement de jardinage qui est
pour ainsi dire une culture scientifique, bien rai-
S.nnée, pourrait s'étendre davantage et graduelle-
ment sur toute la ferme et dans tous les genres.
d'industrie agricole.

Partant de ce point de départ, les cultivateurs
s'ambitionneraient à qui mieux mieux, et les sucès
obtenus entraîneraient à faire des aànéliorations
culturales ayant pour effet d'enrichir leurs ter-e.s et
d'obtenir -par ce moyen, sur une même étendue de
terrain; le double des récoltes d'autrefois.

Ces exemples de bonne culture, donnés tout par-
ticulièrement dans le voisinage des villes, s'étendent
même dans les paroisses nouvelles,. et tout particu-
lièrement dans la vallée du Lac St-Jean, où en
général les terres sont occupées par des fils de cul-
tivateurs qui étaient propriétaires de terres dans le
voisiage des villes. Aujourd'hui, grace aux com-
munications faciles et promptes entre Québec et les
paroisses du Lac St-Jean, par chemin de fer, ces
Jeunes cultivateurs ont un marché ouvert à leurs
produits agricoles de toutes sortes, et c'est pour eux
une raison de plus cde mettre à contribution leurs
connaissances cn agriculture quasi jardinière, c'est-
à-dire de se livrer à une culture soignée qui leur
est familière, afin de porter sur les marchés le
meilleur des produits agricoles.

Cependant, il est non-seulement, nécessaire de
porter sur les marches les meilleurs produits agri-
coles pour on faire la vente plus facilement ; mais
il faut encore, afin d'en obtenir le plus haut prix,
que le cultivateur suive de près les prix des mart
chés, et qu'il se rende compte régulièrement des
raisons qui, de temps a autres amènent soit une ré-
duction, soit.une augmaentation dans le prix de tel
ou tel produit agricole, et dans tel.ou tel temps de
l'année; quels sont les produits les plus en demando
sur les marches, à tel ou tel, temps de l année, afin

que, soit qu'il y porte lui-même ses produits; ou
qu'il les y envoie, il puisse en obtenir une meil-
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leuie vente, et aux prix les plus rémunérateurs.
Une autre précaution à prendre à l'égard de la

vente des produits agricoles, lors de leur envoi sur
les marchés, c'est qu'ils soient attrayants non-seule-
ment sous le rapport de leur bonne qualité, mais
que toutes les précautions possibles soient prises
pour que ces produits aient une belle apparence,
soient bien nets, d'une forme régulière et de même
qualité, s'il s'agit de fruits ou de légumes ; que pour
les grains et céréales de toutes sortes, ils soient
exempts de graines étrangères. De même que pour
le beurre ou le fromage, les boîtes ou vaisseaux qui
contiennent ces produits doivent être bien solides,
bien étanches, et que toutes les précautions possibles
soient prises pour assurer au beurre ou au fromage
une bonne et longue conservation.

Ces précautions exigent un certain travail et
même parfois quelques déboursés, mais le bénéfice
que le cnltivateur en retire compense amplement
ces précautions et lui assurent pour l'avenir une
vente certaine et régulière des produits de la ferme
aux prix les plus élevés. Les exportateurs de pro-
duits agricoles qui se font un devoir d'expédier ce
qu'il y a de mieux savent encourager les meilleurs
fabricants de beurre et de fromage, tout aussi bien
qu'ils accordent les plus haut prix pour l'achat des
autres produits agricoles de bonne qualité.
Emploi du varech et du limon de* terre comme

amendement

Le varech, comme on le sait, est une plante à
longues feuilles qui croit dans l'eau et est coriace,
Il se rencontre le long du fleuve St-Laurent, en bas
de Québec, sur les côtes de la Gaspésie, à la Baie des
Chaleurs et dans les provinces maritimes, ou l'on
en fait un grand usage comme amendement, dans
les cultures de toutes sortes.

Dans plusieurs pays d'Europe, on s'en sert avec
avantage.

D'ordinaire on mélange trois charretées de varech
par arpent de terre.

A côté de ces plantes, il y a un autre amende-
ment : la vase ou " limon de terre, " qui est un très
bon amendement pour les terres que l'on cultive en
blé, en avoine, en orge, etc. Outre qu'il fait croître
ces céréales avec vigueur, il les préserve de la carie,
qui le plus souvent endommage grandement les ré-
coltes. On mêle cette vase à raison de quatre char-
retées de vase pour une de fumier. En Europe, on
préfère cette vase à la chaux qui a cependant d'ex-
çellentes qualités.

Mêlée à un quart de fumier, cette vase produit
d'aussi bons résultats que le fumier même, et ses
effets sont plus constants et plus prolongés.

Dans les différentes récoltes, la perte de subs-
tances salines devant nécessairement avoir lieu, soit
pour une cause, soit pour une autre, quand, pendant
un long espace de temps, la terre a conservé sa fer-
tilité sans recevoir aucun engrais artificiel, il faut
retirer ces matières de certaines sources. Le cultiva-
teur comprendra aisément que quand sa terre ne
tire pas de ces sources une quantité suffisante de
matière saline, il doit y pourvoir par ailleurs. Les
engrais salins qu'il ajouterait à sa terre; comme
amendement, opèreraient en fournissant à la plante
ce qn'elle n'aurait pu obtenir d'ailleurs si prompte-
ment.

On peut en faire l'essai, afin de juger de ses avan-
tages commo amendement. L'expérience quant à
cet amendement qui ne peut manquer d'être effi-
cace, pourrait être utile à plusieurs, si elle était con-
nue.

Principes fondamentaux d'assolements

1o. Chaque plante épuise le sol d'une manière
plus ou moins grande, et on peut s'en assurer par
la pratique jointe à une observation constante dans
la végétation des différentes plantes que l'on cultive;
l'expérience est le guide le plus sûr.

2o. Toutes les plantes n'épuisent pas le sol au
même dégré; il est donc important de s'assurer
jusqu'à quel point.

'3o. Toutes les plantes ne rendent pas au sol la
mênie quantité ni la même qualité d'engrais.-

De ces faits, il s'en suit les conséquences suivantes
10. Quelque bien préparé que soit un sol, il ne

peut longtemps et successivement nourrir les mêmes
végétaux sans s'épuiser.

2o. Que chaque récolte amaigrit le sol plus ou
moins,- en raison que la plante qui est cultivée le
rétablit plus ou moins.

3o. .Des plantes à racines perpendiculaires et
celles à racines horizontales doivent se succéder al-
ternativement.

4o. Des plantes de même espèce ne doivent pas
se succéder trop souvent.

5o. Des plantes favorisant chacune la croissance
des mauvaises herbes ne doivent pas non plus se
succéder.

6o. Des plantes épuisant grandement le sol, telles
que les céréales etles plantes oléagineuses(huileuses)
ne doivent pas être semées dans uneterre qui n'est
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pas en pleine force de végétation au moyen d'engrais ter sur de bonnes récoltes, en négligeant certains travaux à
appropriés aux besoins de ces différentes plantes. l'égard d'un sol fertile ; mais le cultivateur doit s'aider lui-

7o. En proportion qu'on trouve que le sol s'épuise même s'il veut que Dieu lui vienne en aide, et il doit culti-
par des récoltes successives, on doit cultiver des ver sa terre de manièreà faire face à toutes les saisons,
plantes qui l'épuisent moins. car il ne peut savoir si elles lui seront favorables ou non.

Les assolements exercent une rande influence Le progrès qui s'oplre de jour cn jour dans les differrntes
pour la destruction des insectes destructeurs de nos industries devrait servir d'exemple aux cultivateurs tout
différentes récoltes ; ils exercent une plus grande progrès introduit dans un art ou dans une manufactuie
déprédation et se multiplient indéfiniment, si on de- quelconque est de suite adopté par ceux qui sont engagés

mande au sol une même récolte pendant plusieusanufture ; il en doit être de même
nand ausol un rnme école pndat pusiux~des cultivateurs qui devraient .s'imposer quelques sacrifices

années consécutives. Si par exemple on récolte des pécuniaires pour les mettre en moyen d'utiliser les instru-
navets, des betteraves, après du blé et de l'avoine, meuts d'agriculture perfectionnés.
tous les insectes qui s'attaquent à ces céréales pé-touslesinscte qu s'ttaqent~x.cescérale p~ L'agriculture. comme les autres arts, ne doit pas rester
rissent sur ce champ à défaut d'une nourriture con- stationnaire, quand.dans les pays qui nous environnent, elle
venable iàt leurs larves. fait des progrès étonuants. Le cultivateur ne saurait être

excusable de ne pas introduire. sur sa ferme les méthodes
q(!bOSeS tt. sUttre- améliorées de culturef; et son ambition devrait être de cul-

L'gr iclture. ~omm le s nauresrts ne dihoitpsrse

Vente d'animuux.--M. Mars Fortin, cultivateur distin-
gué de la Baie St-Paul, est venu à la Ferme-modèle de
Ste-Aune, où il a acheté pour lui même et pour la société
d'agriculture de son comté, plusieurs jeunes animaux Ayr-
shires enregistrés et pris dans le troupeau qui, au dire des
connaisseurs est un des plus remerquables du Canada.

Choix des ponmies de terre pour la semence.--Il impôrte
autant d'obtenir les meilleures espèces de pommes de terre
pour semence qu'à l'égard des céréales et autres produits

-agricoles de non moindre importance. Le meilleur moyen
est la sélection. Quant à ce choix, on doit avoir. en vue la
précocité, la qualité et le grand rendement. En choisissant
pour semence chaque année, les pommes de terre provenant
dé plaits 'dont la végétation a été précoce et démontrant
une force de vógétation non ordinaire, vous obtiendrez-une
variété de choix, et qui ne se détériorera pas avant loig-
temps. Ce choix des pommes de terre ne saurait être fait
pendant les premières semaines de leur végétation, niais
dès qu'elles sont mûres et qu'elles portent encore leurs
tiges. Pour cela, choisissez dans le champ â* pommes de
terre les rangs dont les tiges sont les plus vigoureuses, et
tout particulièrement celles qui -sont les plus éloignées
les unes des autres ; les tiges les plus courtes et ayant les
fibres plus grosses sont les meilleures, et celles qui auront
produit les tubercules qui pourront être choisis pour se-
mence. De tous ces plants qui vous paraîtront les plus beaux,
vous prendrez pour semence les pommes de terre provenant
de plants ayant produit le plus grand nombre de pommes
de terre, uniformes en grosseur, mais non les plus grosses.
Vous les enlèverez de suite du champ pour ne pas les mê-
ler aux autres pommes de terre. Les pommes de terre pour
semence devront être placées dans un endroit frais et obs-
cur, afin qu'elles ne soient pas portées .1 germer.

Labours d'automne et autres travaux.-Dans quelques
semaines les cultivateurs pourront commencer le labourage
d'automne, et ils devront le continuer sans interruption
jusqu'à ce qu'il soit achevé. S'il y a du fumier dans la
basse-cour, il doit l'enfouir dans le sol par la charrue. Il
est plus avantageux de l'employer de cette manière, que de
l'étendre à la surface du sol; au temps de la semaille, et
tout particulièrement s'il s'agit de fumier d'étable.

Les labours et le fossoyage ne doivent pas être négligés
par aucun cultivateur désireux d'obtenir de bonnes récoltes
l'année prochaine ; ces deux opérations sont de la plus
haute importance et demandent à être exécutées avec soin ;
si elles ne sont pas faites convenablement, on ne peut comp-

Personne parmi les cultivateurs, ne doit ignorer que l'art
de l'agriculture, plus que les autres arts. exige.plus d'expé-
rience, plus de patience, plus le persévérance, plus de pré-
voyance, de soin et de prudence, de même qu'une cons-
tante attention.

A nos lectrices.-Nous venons de recevoir le 1er No de
" Paris-Mode " publication indispensable dans toutes les
familles. Ce ravissant journal en outre de la grande quan-
tité de gravures contenant les modes et ouvrages de fantai-
sie donne aussi les patrons coupés de grandeur naturelle,
des morceaux de musique. et des gravures coloriées. L'é-
pouse vierge tel est le titre du feuilleton de Paris-Mode
est un roman inédit à sensation. Nous avons la certitude
qu'il intéressera les lectrices deP .ris'Mudý. Abonnement*
83.00 par an paraît chaque semaine.-Direction . 840
Notre-Dame Montréal, Canada.

Pour sauver la vie de sa mère.-Un journal de la Géorgie
racontait ces jours derniers un acte d'héroïsme de la part
d'un enfant de 10 ans John Potter, qui parcourut la dis-
tance qui le séparait de Macon, soit 12 milles, afin de ra-
mener un médecin auprès de sa mère, que les coliques avaient
mise à1 la dernière extrémité. L'enfant ne put trouver le
médecin, mais il rencontra un droguiste charitable qui lui
donna une bouteille de médicaments en lui recommandant
de retourner le plus tôt à la maison. Le brave C:nfant revint,
donna les médicaments et tomba épuisé. La femme fut
guérie et son fils reprit vite ses forces. Il suffit d'ajouter
que le précieux médicament était le Pain Killer de Ferry
Davis, qui ne manque jamais de guérir les désoïdres de
l'estomac Grande bouteille, 25 ets.

RECETTE

Préserver de la rouille les ouvrages en acier poli.

Vous les préserverez en les trempant dans une eau où
vous auriez mis nssez de chaux pour former un lait de
de elaux. Laissez-les ensuite sécher à lair. Vous pourrez
les conserver indétininient dans cet état sans avoir li
moindre tache le rouille à craindre,
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TOUT NOUVEAU!
L'AVEZ-VOUS VU? LE

PAIN-KILLER
GRANDE BOUTEILLE

'ancien Prix Populaire 25c.

CREMIN 14 FER INTERCOLLNIAL
1892-Arrangement pour la saison d'été-1892

Le et aprè- lundi, la 27 juin 1892 les Irains do ce chemin
partiront de la Station de Ste-Ane (lo diiuaiiicho excepté)
comme iuit:

Pour l.6vii (accomtuodation).... .......... 24.18
Pour L6vis (Express).................... 149
Pour Lévis (accommodhtion............--. 9.05.
Pour la Rivière.du-Lonii [ieommodation]. 1( ):j .
Pour St-Jiu et HIalifaix (Express).........5 10
Pour la Rivibr.du Loup (Acconunoudation). 22.124

Tous les trains marchent snr l'heure du temps convention
nel de P'Est.

D. POTTINGER, Surintendaut on chef
Bureau du chemin de fer.

Monoton, N. Bk., 27 juin 1892.

NOTIONS D'AGRICULTURE
rAR

A vendre aà ce bureau. - erix m cits en librairie, Go
cents par la malle.

NB.-On le trouve chez les libraires de Québec.
19 mai, 1892, I au.

.A&. -ceza.cre

SBureau de la " GAZETTE DES CAMPAGNES

VADE-MECUM DE L'ENSILEUR
Résuné des différentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex-

périences eb enquêtes française-
angiaise-aménricaine.

Par Gaston Jacquier

Mcmubre de la Société des Agriculteurs deFrance
l'Association française pour l'avanceent( des

sciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble.

et de

Prix : SI

TRAE MA RICS,
DESIC N PATE
COPYRIGHTS, etc. * j'j51

For Information and freo Handbook wrlte taBIUNN & CO. M0 I3RoADwAr. NEv xYonir.-
Oidest bureau for eccurng patents in Ameri. .

Evr aettaken out by us la brouglit beforo
the pub= a byn notice given frce of charge In tho ' plia<

erst circulation of anl aentillc paler lui the m- c
wor ci. StledIdlf Illu rated. No intelligent 0, 1 wW Z
Maen abou d e wthout it. %eek, .30 a~ea. 1.5 ax mnta.Aduiress MUJNNs ~c0'., 5l ZaiL<

LHEES, 31Broadway, NOw York. Z k<

CONDIT1ONS D'ABONNEMENT

A LA

Le prix d'abonnement est de una piastra par an L'atbone-
ment peut daIter du 1er le chaque nois, et on ne s'abonn pas
moim, que pour nu au. L'avi8 de discontnuation doit être don-
,.s, par écrit, Li Bureatu <du soussigné, nu mois avant l'expira-
tion d lat'anndo d'abonnement, et los arrdrages alors devront
*voir été payés.

Tout ce qui concerne 'adu.inistration doit être adress6 é

IECTOR A PROULX, Gérant
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